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CHINNA KATHA 

Une petite histoire de Bhagavān 
 

N’OUBLIEZ PAS LE ROI DES ROIS  
 

 (Archives du Sanathana Sarathi du mois de novembre 2005) 

 
 

l était une fois un roi qui régnait avec une grande prudence sur son royaume. Tous ses 

sujets jouissaient de la paix et du bonheur. Mais il en conçut de l'orgueil. Se prenant pour 

un grand souverain, il attribua la paix et le bonheur qui régnaient dans son royaume à son 

pouvoir et ses capacités. 

 

Un jour, un grand homme arriva dans la capitale de son royaume. Pendant quelque temps, 

cette âme noble plongea la population tout entière dans la félicité et l’émotion avec ses 

sermons. Les gens également lui exprimèrent leur gratitude en l'honorant comme il se doit. 

Petit à petit, sa renommée parvint aux oreilles des ministres du royaume. Ils pensèrent à 

l’inviter à la cour du roi pour l’honorer. Ils soumirent leur idée au roi qui donna son 

consentement. Les ministres allèrent voir cet homme noble et, avec une grande révérence et 

beaucoup d’humilité, l’invitèrent à venir à la cour du roi. L’homme répondit aux ministres  : 

« Je n’ai rien à faire avec le roi. Je n’ai besoin de la charité de personne. Je n'ai pas l'intention 

de me rendre au palais du roi. » Mais les ministres le supplièrent avec tant d'insistance qu'ils 

réussirent à l'emmener au palais du roi avec tous les honneurs.  

 

Ils le firent asseoir sur un siège digne de son rang à la cour du roi. Quelques instants plus tard, le 

roi entra au milieu des acclamations des ménestrels. Tous les ministres, commandants de l’armée, 

poètes et chanteurs se levèrent et offrirent leurs salutations au roi. Mais ce grand homme demeura 

assis sur son siège les yeux clos. 

Ensuite, le danseur de la cour entra 

et exécuta une danse. Après cela, 

les chanteurs de la cour chantèrent 

à leur tour. Applaudissant les per-

formances des danseurs et des 

chanteurs, tous furent transportés 

de joie et d’émotion. Seul le grand 

homme demeura immobile les 

yeux clos. L’indifférence affichée 

par cet homme mit le roi en 

colère. Percevant cela comme un 

acte de mépris envers lui, le roi, il 

ordonna que cet homme soit 

arrêté et décapité le matin suivant 

avant le lever du soleil.  

 

Aussitôt, la terrible nouvelle se répandit dans tout le royaume. Saisis par la surprise, la peur et 

la crainte, les gens s'exclamaient avec angoisse : « Qu’est-il arrivé au roi pour qu’il confère un 

châtiment aussi terrible à un homme aussi noble ? C'est sûrement un effet de la vieillesse, qui 

affecte son intellect. » La seule personne qui conservait un calme imperturbable était le 
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Le roi ordonna que le grand homme soit arrêté 

 et décapité avant le lever du soleil le lendemain matin. 
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condamné. Il arborait le même 

sourire qu’avant sur son visage ; 

aucune trace d’agitation ou de 

colère n’y était visible. Même si 

vous coupez avec une hache un 

arbre odorant, il ne vous offre que 

son parfum. 

  

Cependant, après avoir prononcé ce 

châtiment, cette nuit-là, le roi ne 

trouva pas le sommeil. Il pensa donc 

qu’il devait lui parler pour dissiper 

ses doutes et envoya ses gardes le 

chercher. Lorsque l’homme arriva, 

le roi lui demanda : « Pour quelle 

raison êtes-vous resté assis sans 

manifester le moindre respect pour 

le roi ? Cette façon de faire n'expri-

mait-elle pas du mépris envers moi ? » L’homme répondit avec beaucoup de sérénité : « Ô roi ! 

Vous m’avez condamné à être décapité pour avoir manifesté du mépris envers vous pendant  

quelques minutes. Mais vous, avez-vous réalisé que vous avez manifesté du dédain pour 

Dieu, qui est le Roi des rois, pendant un temps considérable ? Pensez-vous être le seul 

responsable de la paix et du bonheur qui règnent dans votre royaume ? N’en éprouvez-vous 

pas de l'orgueil ? Est-ce ainsi qu'on manifeste du respect à Dieu ? Avez-vous jamais songé au 

type de punition que Dieu pourrait avoir décidé de vous infliger ? »  

 

Ce fut une révélation pour le roi. Il réalisa son erreur et versa des larmes de repentir, car, à 

cause de son orgueil, il avait oublié Dieu qui est la base de toute chose. Il exprima sa gratitude 

à l’homme noble avec tous les honneurs voulus. 

 

  

 

Le grand homme dit au roi qu'il avait fait preuve 

d'indifférence envers Dieu qui est le Roi des rois. 

« Le mot sanskrit ahaṃkāra est souvent traduit par ‘ego’, terme qui, dans l’usage 

courant, en est venu à signifier l’estime de soi ou l’orgueil nés des illusions 

engendrées par nos richesses, nos études, etc. La signification correcte, c’est 

l’identification fallacieuse avec le corps. Tout le monde n’est pas forcément fier de sa 

fortune ou de ses connaissances, mais tout le monde est une victime d’ahaṃkāra 

dans le sens où l’on s’identifie avec le corps. C’est cet ahaṃkāra qui voile la buddhi 

(l’intellect) et l’entraîne sur le mauvais chemin. »  

SATHYA SAI BABA 

 (Cours d’été 1990, chapitre 8)  

 

 


